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ME S LANG E S 



A II- III- IV- ET V- 

PARTIES 
AVEC LA BASSE-CONTINVË. 
Contenant 

Plufieurs Chanfons , Motets , Magnificats , 
Préludés , &c Allemandes pour l'Orgue 
Ô£ pour les Violes. 

El les Litanies de la Vierges. 

Par le Sieur D V MONT, Organise de fon Alteffe 
Royale le Duc d'Anjou, Frcre vnique du Roy; 

& en l'Eglife S.Paul. 

LIVRE SECOND. 



i PUIS 
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CONSEILLER DV ROY, 
en fa Cour de Parlement de Mecs. 



n Cf n'est pas fans fujet que les pim 
M grands Ecrits de l’sAntiquité ont crû 
que la Mufque efioit vn don du Çiel 
enuojé fur la Terre pour le plaifirdes Hommes. 
certain que l’Harmonie qu’elle compofi a quelque choje de 








E P I S T R E. 

diuin , puis qu’elle.eB une production de.Ja plus haute @) 
de la plus pure imagination que- l'Efprit humain puij]Z> 
conceuo ir, & que pour en faire voir l’excellence , il faut 
eftre comme hors de foy , & encore heureufement Miré 
d’vn Genie qu’on peut dire nestre pas à nous. Quand les 
anciens Théologiens nous ont affeuré que les mômemens 
des deux ne fiubfiBoient que par elle, que par l’oppofi- 
tien defes accords tout IVniuers s’entretenait dans vnca 
éternelle f aix : Que cefioitpar elle que les plut fameux 
Chantres des Siècles paffefauoient fait dépendre les Ar¬ 
bres despipes hautes oQtQjnmgnes , animé les Rochers, dr- 
refté le cours des -fleuues les plut impétueux s appaifé les 
vents, calmé let.jners , appnmifél.es befies les plus farou¬ 
ches,..batty les murailles d’vné des'plus fuperbes Villes du 
GMlçnde rendu mefime l Effer pitoyable j ils nous ont 
fans doute voulu monfirer l’empire quelle a fur toutes les 
pafiions de l'Amer. Sn effe# nous voyons far. experien- 
ce & d p ajrçfqueperfonne qm ne l’effrouue en luy- 
mefme ,sil neft tout a fait fupide, qu’elle donne lebranfie 
aux mouuemens de (Eprit qu’on ne fe fente efmeu de 
]oye,de compafton, de,mftejfe, d’smerfion ou de haines, 
félon les chofes que fes accords annoncent à l’oreille. Par- 
my les Crées le Ton Lydien excitait des larmes, l’ionien 
la joye f le Dorien lagrauité, & celkyqui eftoit employé 
aux nombres qiion nommoit Pyrriques animoit les foldats 
à la guerre fis rendoit inutncibles. De tous les fens il 
n’y en a pas .vn qui fe fente fi pmffammeut charmé par 
fies agreakks objets , que l’ouye (effpar la douceur des 
fins. Elle appaifie & endort les douleurs, efface la tri- 







E P I S T R E. 

fteffe (0 ref-joüyt me fine les fîtes miferables. Les Anciens 
1‘afpettoient à leurs, fins magnifiques efibats. Elle prefidoit 
aux Théâtres <0 aux Cirques, jamais ces grands Hom¬ 
mes. neftoient en faix ny en guerre fans eh_j. SUe eftoit 
infef arable compagne de leurs batailles, de leurs viétoires, 
de leurs triomphes, de leur gloire, (0 en vn mot de toutes 
leurs belles allions. Ce n’eft donc pas merueille, M O Nr 
S IE E'R, que vous ayez, eu de l’amour pour vne chofe 
pour laquelle toute la ferre l'a eu de tout temps fi grande, 
ny que vous m’honoriez, de voflre bienueillance , pour le 
progrez, qu’il vous femble que j’ay fait dans fa cognotf- 
fance-j. fil n'eft pas croyable qu ayant vne extrême pafi 
fion, comme vous auez, pour toutes les grandes Vertus qui 
fe pratiquent dans le Monde , & que vous pratiquez, fi 
auantageufement vous-mefmes , vous eufiiez, pû auoir de 
ta froideur ou de l' indifférence pour cette diuirie qualité qui 
tire fin origine du Ciel. Comme vous remarquez, en elle 
le jufte tempérament qui régné en vos mœurs , par lequel 
vous tenez, conflamment le milieu qui eft entre les deux 
extremite7 des allions humaines , vous ne vous eftes pu 
deffendre de l'aymer fans ha'ir en vos fentimens , & en 
tout crque vous faites, cet admirable concert de l’<îAme_j 
qui vous efiloigne fi fort du vice , fi vous approche fi in- 
feparablement de la Vertu. La connoijfance que vous en 
a/sefi, (0 l’amour que vous auez, pour elle m’ont inffiré 
le deffein de volts offrir ce petit prefint , que je vous fais 
d’autant plus librement que vous la verref en luy. - S’il 
eft au deffous de ce que vous pouuicz, rafonnablement, 
attendre de tout autre que moy,vous aurez, la bonté d’a- 
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uoir égard à ce que fay pis , ©> en cela vous imiterez, ce 
grand, QÿïConarque de la Crece, qui receut comme vnt-> 
chofi tres-precieufe de l'eau qu’vn fîmple Soldat luy offrit. 
Ce quej’ay eu de plus digne pour payer tamitié dont vous 
mhonnorez, conjijte en ce que je vous offre de bon coeur. 
Si ma gratitude efi bienreceue, je m’eftimeray infiniment 
heureux de vous auoir tefmoigné mon reffentiment en cela: 
d me fentiray excité d l'auenir en cette rencontre comme 
en toute autre, de vous faire paroifire que je fuis véri¬ 
tablement, , 


aM O N S J E V R, 








avlectevr 

B M y Lectbv k, Les premières Pièces de ces Meflanees en for- 
me de Motets, ont efté compofez pour trois voix feules , i’ Y av 

Ei comme il cil difficile que le Lime delai^.i^umucnaqfe fiuTi4âurin,„„ 
Pièces, plulïrins Préludes en façon d'Allemandes a deux Parties cour k Ba 

Ces Préludés fendront auffi peut les Dames Religieufes’ qui mtWÏ'b'm? e'n 
Manfiti^e^our'les^cdier^anr^plns^dè fecillm°^^ P our 1 Orgue, ils nauronuqu’à las 
auec^vne f r ^7°"“ fc BalTe-continu l, 

.‘ÆpsKS'Sw^œSS^s 

enSSJSâS. e uT'*' du , Cla " e r d, ‘|y tI <>“““°«a»ffiplnfi4r^Allen 1 .ndea 

;2S5XSS.'5:5âïpîffiî-yf 

mon Lutte, qui nefttmsaujour que pour voire contentement, " : " tl ' K “ tde 
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les meslanges 

DE HENRY DY MONT, 
à 3 . voix & la Baflc-Continuë , auec vnc Quatricfme Partie 
adjqufte'c pour vn Dcflus de Viole ou Violon, 
de laquelle on fe fcruira fi l'on veut. 
le frie celuy efui battra U Mefure de regarder toujours U fertie de U Bajfe- 
Continuc , ayant marqué les endroits est il faut battre ladite Mefurefins gage¬ 
aient eu fîtes lentement felen les fatales- L’Organtftc frendra garde aux chiffres 
etue j ut marquez, 1 le Ditfisfâjtgnific ta Tierce majeure & le J- mol la Tierce mi¬ 
neure. B A S î E-C O N T I N V Ë. 




























































































































































































































B A S S E-C ONTINVE 


VI, ^ RELVDE.à 







c. à j. Baffe, Haute-Taille & Deffus. 


pSiltÉsig 

Dieux comment. 

A quoy me ferc. 

iMilpill 




































































B A S S E.C O N T I N V E. 
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XIV. JL RuvDEà». 




















XIV. Pièce 


15. Baffe, Deffus & Bas-Dtffiis. 






















































































































































































































































































B A S S E-C O N T I N V E. 


voi-c fouir. Et mifcricordia. 



gÿjgü^aife 
















































MAGNIFICAT DV SECOND TON. 
à *, voix, Baffe, & Deflas ou Haute-Taille, 
auec la BalTe-Continuë. 

Il J a vne ‘Tartie tijoufiée four le Diffus d’vue Viole ou Violon, 
de laquelle on fe feruirn fi Ion veut. 























































































MOTET, pour z. DelTus ou Haute-Tàilles,& t. Dcffus de Violes, 
aucc la Bafle-Continuc. 

Il y a vne Partit adfinfiéc pour vne Bajfe , de laquelle en fe finira fi ton veut . 
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auec la Baffe- Continue. 

Si vous n’auez, 2. Deffus de Violes , vous trouverez, à la fin du L'ture du Defint 
de Viole apres lubilemus . vne Partie qui feruira feule au lieu des deux autres. 



a Ê5ite|ifej 5 

p " i LVDE, Untemer* 
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